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Cher lecteur, chère lectrice,

Actuellement, en Afghanistan, 24.4 millions de personnes ont besoin d'aide hu-
manitaire. C'est plus du double de la population belge. Les personnes handicapées 
sont, comme toujours, les plus durement touchées. Il est donc essentiel de leur 
fournir des soins de réadaptation, un soutien psychosocial et de répondre à leurs 
besoins les plus urgents. Une intervention rapide permet de prévenir les douleurs 
à long terme, voire l'exclusion, surtout chez les enfants.

J'ai pu en faire l'expérience moi-même lorsque je travaillais comme kinésithéra-
peute dans un Soudan ravagé par la guerre, il y a 20 ans. À l'aide de barres d'ar-
mature et de cuir, nous fabriquions des prothèses et des orthèses pour que des 
milliers d'enfants paralysés puissent à nouveau marcher. Ce sont eux qui travaillent 
aujourd'hui à la reconstruction de leur pays.

Mahatma Gandhi disait «  toutes les bonnes pensées et idées n'ont pas de sens 
sans action ». Ces paroles me rappellent sans cesse qu'il faut agir, quelle que soit 
l’importance de l’action ; travailler avec un morceau de fer à béton, un morceau de 
tissu, mais aussi avec amour.

Grâce à votre soutien, Handicap International peut soutenir davantage d'enfants 
et de personnes vulnérables, dont les personnes handicapées. Les progrès tech-
nologiques actuels nous permettent de proposer de meilleurs traitements, comme 
des exercices de rééducation via les smartphones ou des manchons sur mesure 
imprimés en 3D pour les prothèses.

Je tiens à vous remercier, vraiment, pour l'intérêt que vous manifestez envers notre 
travail. Ensemble, nous continuerons à agir. 

Erwin Telemans
Directeur de Handicap International Belgique

Sous le Haut Patronage 
de Sa Majesté la Reine
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IMPACT

 Des nouvelles de là bas  
DANS LE MONDE

Education inclusive 
Aujourd’hui dans le monde, 244 
millions d’enfants et de jeunes de 6 
à 18 ans n’ont pas accès à l’école ou 
sont déscolarisés. On estime qu’un 
tiers d’entre eux sont handicapés. Très 
souvent, leurs besoins spécifiques 
ne sont pas, ou peu, pris en compte. 
Plus de la moitié de ces enfants n’at-
teignent même pas la fin du primaire 

© P. GAIRAPIPLI / HI 

162.000 
En 2021, Handicap International  

a permis à près de 162 000 enfants 
handicapés d’accéder à l’éducation

Déminage en Irak
H.I. continue son travail de 
réduction des risques liés 
aux engins explosifs. En 
Irak, par exemple, plus de 2 
000 km² de terres seraient 
contaminés par des restes 
explosifs de guerre. Dans 
ce contexte, l’utilisation de 
drones permet aux équipes 
de déminage de gagner un 
temps considérable dans la 
préparation de leurs inter-
ventions.

Aujourd’hui, avec son par-
tenaire Mobility Robotics, 
H.I. a déployé sa métho-
dologie au Tchad, en Irak, 
au Liban et peut-être en 
Ukraine à l’avenir, et contri-
bue à assainir les sols de 
ces engins extrêmement 
dangereux pour les popula-
tions civiles 

« En Irak, ce sont 5,8 millions de mètres 
carrés, soit plus de 800 terrains de football, 
de zones dangereuses qui ont été 
cartographiés avec les drones, en 5 mois. 
Une telle superficie cartographiée en si peu 
de temps, c’est du jamais vu. » 

Xavier Depreytere, Innovation Project Manager

130.780 
m² de terres  

libérés du danger  
des restes explosifs  

de guerre

5.800.000 
m² de terres  

cartographiés

© JOHN FARDOULIS / HI 
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INSIDE

QUOI ?
Déminage

POURQUOI ?
Des centaines de civils 
ont déjà été victimes des 
mines. Cette menace 
empêche une partie de la 
population de retourner 
dans sa région d'origine.

OÙ ?
La Casamance, dans le 
Sud du Sénégal.

AIDEZ-LES
Vous voulez soutenir 
nos projets ?
Alors faites un don au  
BE80 0000 0000 7777

Bon à savoir : cette année, 
tout don  de 40€ ou plus 
donne droit à déduction 
fiscale de 45%. Un don de 
40€ ne vous coutera donc 
que 22€. 

Contexte

La Casamance est une région du Sud du Sénégal, coincée entre la Guinée-
Bissau et la Gambie, et reliée au reste du pays uniquement à l'est. Cette région 
fait l'objet d'une lutte entre le gouvernement et les mouvements indépendantistes 
armés depuis plus de 40 ans. Les mines anti-personnel et anti-char y ont été 
largement utilisées entre 1990 et 2000. Aujourd'hui encore, ces engins explosifs 
constituent une menace majeure pour la population. On retrouve même des mines 
jusqu’aux alentours des écoles, des centres médicaux et des routes.

Handicap International intervient dans la région avec une équipe d’experts en 
déminage. Pour commencer, les démineurs analysent le terrain, centimètre par 
centimètre, à la main et avec des détecteurs à métaux. Ils ont aussi la possibilité 
d’utiliser le « Digger », une machine blindée qui retourne la terre pour en extraire les 
mines. Le « Digger » est principalement utilisé dans les endroits où l'on soupçonne 
la présence de mines, mais où le risque d'accident est trop élevé que pour permettre 
aux démineurs d’intervenir. Enfin, des drones pourraient bien aussi être utilisés 
pour faciliter le travail de l’équipe de déminage. L’efficacité de ces drones a déjà été 
prouvée dans le désert tchadien et en Irak, mais ils seraient testés pour la première 
fois dans les zones tropicales densément boisées de la Casamance 

Joris De Boer

SÉNÉGAL
 Vivre sans la menace 
 des mines 

En chiffres

10    
démineurs sont 

mobilisés

2025     
l’année à laquelle  

le Sénégal compte être 
libéré des mines

100.000      
 m² de terres seront 

assainis
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1.
Déminage

Les communautés locales  
sont impliquées dans 

l’identification des zones  
à déminer en priorité. L’avis des 
femmes, des personnes âgées 

et des personnes handicapées – 
qui sont souvent oubliées – est 

aussi pris en compte. 
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2.
Séances de sensibilisation

En collaboration avec 
l'Association sénégalaise  

des victimes de mines,  
la population locale est 

sensibilisée aux risques liés  
aux restes explosifs de guerre  

et aux façons d'éviter  
les accidents.
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3.
Soutien économique

Une fois qu’une zone  
est nettoyée, Handicap 
International soutient la 

population locale en faisant  
don de matériaux de 

construction, pour que des 
maisons puissent y être 

construites ou reconstruites.
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INSTANT

En Ukraine, une jeune 
fille roule à vélo dans  
les rues de Borodyanka.
Avec le dernier  
accord international  
sur l’utilisation des  
armes explosives  
en zones peuplées, 
nous avançons vers  
un monde plus sûr, 
aussi pour les enfants. 
H.I. compte bien 
s’assurer que cet 
accord international 
apportera de réels 
changements pour  
les personnes touchées 
par la guerre 
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INSPIRATION

Depuis que les Talibans ont pris le pouvoir en 
Afghanistan en août 2021, la situation humanitaire 
s'est gravement détériorée. 24,4 millions de personnes 
– soit 55% de la population – ont besoin d'une aide 
humanitaire. Les personnes handicapées sont les 
plus durement touchées par la crise actuelle. L'année 
dernière, Handicap International a mis en place 
plusieurs nouveaux programmes pour répondre  
aux besoins les plus urgents.

© TILL MAYER / HI

LES PERSONNES 
HANDICAPÉES SONT 
LES PLUS IMPACTÉES

Ó

Fazal a 18 ans et a été équipé d'une  
prothèse après avoir perdu sa jambe  
à cause d'une mine. Sur cette photo,  
on le voit faire des exercices lors d'une 
séance de rééducation au centre  
de réadaptation de Kandahar.



Ó     �Trois garçons lourdement blessés sont en train d'être soignés dans l'unité de soins 
intensifs du centre de réadaptation de Kandahar, en Afghanistan.

Un impact sur les soins  
de santé

« Le manque de soins de santé et de 
prévention a pour conséquence que 
de plus en plus d'enfants naissent 
avec des handicaps. Nous constatons 
aussi que la situation des personnes 
handicapées s'aggrave », explique Eric 
Weerts, spécialiste de la réadaptation 
en contexte d'urgence chez Handicap 
International.

Avec une équipe de plus de 400 per-
sonnes, notre organisation fournit des 
soins de réadaptation et un soutien 
psychosocial dans l'un des deux seuls 
centres de réadaptation de Kandahar. 
L'année dernière, de nouveaux pro-
grammes ont également été mis en 
place. Le changement de régime et les 
sanctions internationales qui ont suivi 
ont eu un impact direct sur les soins de 
santé. Les hôpitaux, et notamment les 
services de traumatologie, fonction-
naient encore à 20% de leur capacité. 
« Les gens recevaient un minimum de 
soins », explique Eric Weerts. « Après 
quelques jours au service des ur-
gences, le patient est sorti de l'hôpital 
sans avoir de suivi ni de rééducation. 
De nombreuses personnes ont donc 
développé des handicaps, par exemple 

L'Afghanistan est l'un des pays 
les plus contaminés par les restes 
explosifs de guerre et les mines 
antipersonnel, les premières victimes 
étant les enfants. À cause de la 
guerre, des mines et des restes ex-
plosifs, des conflits armés et de l'ac-
cès limité aux services de santé et à 
la nutrition, près de 80% des adultes 
souffrent d'un handicap physique, 
fonctionnel, sensoriel ou autre. Plus 
de 2,5 millions d'enfants et d'adultes 
- ou 13,9 % de la population - vivent 
avec un handicap grave.
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Eric Weerts, spécialiste de la réadaptation en 
contexte d'urgence chez Handicap International

Près de 80% des adultes 
ont un handicap



en raison d'exercices de stimulation 
insuffisants ou de conseils insuffisants 
pour prévenir les complications. »

Handicap International a donc mis en 
place une unité spéciale à l'hôpital de 
Kandahar, où les personnes peuvent 
rester jusqu'à 15 jours après leur 
admission pour recevoir les soins et le 
soutien dont ils ont besoin. « Cela va 
des informations concrètes et pratiques 
sur les prothèses après une amputa-
tion à la prise en charge des personnes 
susceptibles de développer des infec-
tions ou des complications si elles ne 
sont pas suffisamment suivies. »

10     

Handicap International fournit aussi un soutien financier aux familles 
sans revenus, comme celle de Abdul, pour leur permettre de donner 
eux-mêmes la priorité aux dépenses qui sont les plus essentielles. 

Ô

« Plus de 90% risquent 
de passer sous le seuil 
de pauvreté. »
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Ò

L’entrée du centre de réadaptation de 
Kandahar, mieux connu sous le nom « PRC 
(Physical Rehabilitation Center) » en anglais.



Pauvreté et insécurité alimentaire

Près de 19 millions de personnes en Afghanistan vivent 
dans une insécurité alimentaire aiguë et 1,1 million d'en-
fants souffrent de malnutrition. "C'est l'une des principales 
causes de handicap chez les enfants", déclare Eric Weerts. 
L'année dernière, nous avons constaté une nette augmen-
tation de la malnutrition chez les nourrissons, qui accroît 
le risque de déficience motrice, psychologique ou mentale. 
Des programmes de soutien spécifiques ont donc été mis 
en place pour informer les mères sur la façon dont elles 
peuvent stimuler leur enfant et suivre son développement.

En raison du manque d'argent et de la hausse des prix, de 
l'augmentation du chômage et des salaires non payés - qui 
sont les principaux moteurs de la crise actuelle - de plus en 
plus de personnes n'ont pas d'argent pour se nourrir. Cette 
année, plus de 90 % des Afghans risquent de tomber sous 
le seuil de pauvreté (1,90 € par jour).

Depuis le printemps, nous apportons un soutien écono-
mique aux personnes les plus vulnérables, notamment les 
personnes handicapées et leur famille. Il peut s'agir d'un 
don en espèces pour couvrir leurs besoins de base - comme
de la nourriture ou une visite chez le médecin - ou proposer 
à une communauté de faire des travaux d’intérêt général 
afin d’assurer une rémunération ou simplement l’accès de 
tous aux services de santé, de restauration, etc.

Les droits des femmes en péril

La situation psychosociale du peuple afghan est très 
préoccupante. La situation économique inquiète, ainsi que 
la considération des femmes et des filles dans le pays. 
Handicap International a une position ferme. « Si les auto-
rités locales nous disent que nous ne pouvons plus soigner 
les femmes, nous nous retirerons de la région. Plus de 
femme, plus d'homme non plus », dit Eric Weerts. Cette an-
née, par exemple, 22 femmes ont été diplômées du centre 
de formation de Kandahar où nous formons des physio-
thérapeutes. « Nous avons réussi à convaincre les autorités 
qu'il était essentiel qu'elles obtiennent leur diplôme afin 
qu'elles puissent ensuite aller travailler dans les hôpitaux et 
continuer à garantir des soins accessibles à tous » 

Lynn Symons

« Si les autorités locales nous disent 
que nous ne pouvons plus soigner 
les femmes, nous nous retirerons de 
la région. Plus de femme, plus d'homme 
non plus »

Ò

Les équipes de psycholo-
gues de H.I. fournissent un 
soutien psychosocial à la 
population afghane, permet-
tant de calmer les angoisses 
et de reprendre confiance 
en soi. Ce qui est essentiel, 
notamment dans le contexte 
d’inégalités que connaissent 
les femmes.

© O. ZERAH / HI
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INTERVIEW

Etre Directrice Urgence chez 
Handicap International, en quoi 
ça consiste ?
Je suis responsable de la mise en 
œuvre des actions de H.I. dans les si-
tuations d’urgence. Pour cela, le travail 
des équipes de la Direction Urgence 
consiste à préparer les équipes locales 
à faire face à tous les aléas possibles, 
comme un conflit armé ou une catas-
trophe naturelle, et à soutenir ou gérer 
directement les équipes qui inter-
viennent dans l’urgence, comme en 
Ukraine ou au Pakistan en ce moment.

Que doivent savoir nos lecteurs 
à propos de notre intervention 
en Ukraine ?
Avant que la guerre n’éclate, nous 
étions déjà en train de surveiller la si-
tuation. Quand le conflit s’est déclaré, 
nous avons vite mis en place deux 
missions d’évaluation, en Ukraine et 
dans les pays voisins. C’est ce qui 
nous a permis de décider d’intervenir 
rapidement en Ukraine pour répondre 
aux besoins des personnes déplacées 
et d’autres communautés touchées, et 
des personnes réfugiées en Moldavie.

Où en est-on aujourd’hui ?
Actuellement, en Ukraine, H.I. est 
présente dans cinq localités. Nous 
fournissons des soins de kinésithé-
rapie, un soutien à la santé mentale 

et psychosociale, mais aussi des kits 
d’urgence (hygiène, etc.), et une assis-
tance monétaire. Nos équipes orga-
nisent aussi des séances d’éducation 
aux risques liés aux restes explosifs 
de guerre, pour la population locale et 
les acteurs humanitaires.

Grâce à notre unité opérationnelle 
logistique, nous aidons l’ensemble 
des acteurs humanitaire à stocker et 
transporter l’aide humanitaires, même 
au plus près de la ligne de front.

Enfin, nous nous assurons que tout le 
monde ait bien accès à cette aide, no-
tamment les personnes handicapées.

Quel est le défi le plus impor-
tant pour nos équipes là-bas ?
Vivre dans un contexte stressant et 
instable, en ayant pour beaucoup vécu 

des traumatismes lourds depuis le 
début du conflit. Notre défi quotidien, 
c’est la gestion de la sécurité pour nos 
équipes, surtout quand il s’agit de la 
logistique humanitaire dans des zones 
ciblées par des attaques. La sécurité 
et le bien-être de nos équipes, c'est 
primordial pour la réussite de nos 
projets.

Comment la situation va-t-elle 
évoluer selon toi ?
Depuis le début de la guerre, il y a 
constamment de grands change-
ments, plus ou moins prévisibles. Il 
est difficile de prédire l’avenir mais le 
conflit n’est pas prêt de s’arrêter et 
l’impact continuera à être dramatique 
pour les civils. L’assistance humani-
taire restera essentielle 

Nicolas Daubry

« La sécurité et le bien-être 
de nos équipes, c'est 
primordial pour la réussite 
de nos projets. »

© HANDICAP INTERNATIONAL 
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PRÉSENCE DE H.I. 
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INFLUENCE

Pourtant le chemin fut long. Handicap 
International (H.I.) et d’autres acteurs 
humanitaires s’alarmaient déjà en 
2011 du nombre de victimes civiles 
dans les conflits et créent INEW 
(International Network on Explosive 
Weapons). Tout au long de ces an-
nées, H.I. alerte l’opinion sur l’impact 
des conflits, notamment en Syrie et au 
Yémen, et lance une grande campagne 
de plaidoyer pour sensibiliser le grand 
public et les responsables politiques.

Gagner la bataille des idées
Petit à petit, H.I. et ses partenaires de 
la coalition INEW font passer le mes-
sage et voilà trois ans, l’Irlande prenait 
la tête d’un processus diplomatique 
visant à limiter l’utilisation des armes 
explosives en zones peuplées. 

Après ces trois années de négocia-
tions pour parvenir à un texte satisfai-
sant, l'une des plus grandes victoires 
est d'avoir gagné la bataille des idées : 

personne, aujourd'hui, ne peut raison-
nablement nier l'ampleur et la portée 
de la tragédie humaine causée par 
les bombardements et les pilonnages 
dans les villes.

Ce que l’accord va changer
L’accord engage les États à limiter 
l'utilisation des armes explosives en 
zones peuplées afin de prévenir les 
dommages aux civils. Il engage aussi 
les États à aider les victimes et à répa-
rer les conséquences à long terme des 
dommages et de la destruction des 
infrastructures civiles. 

Et la Belgique dans tout ça ?
Le Parlement belge a adopté une 
résolution historique contre les bom-
bardements et les tirs d'obus dans les 
zones peuplées le 21 avril 2021. En 
votant cette résolution, les parlemen-
taires ont appelé la Belgique à soutenir 
l’élaboration de la Déclaration politique 

UNE BELLE VICTOIRE !

visant à mettre fin aux souffrances des 
populations touchées par les bombar-
dements. Et notre pays a exprimé son 
intention de rejoindre l’accord lors de 
la conférence d’adoption à Dublin le 
18 novembre prochain.

Peut-on se reposer sur nos 
lauriers ?
Certainement pas ! Les Etats, une 
fois l’accord entériné, doivent mettre 
en œuvre ses dispositions. Handicap 
International et ses partenaires de la 
coalition INEW suivront ce processus 
de près. Avec l'Explosive Weapons 
Monitor co-créé par H.I. en 2022, 
nous surveillerons les politiques et les 
pratiques militaires pour assurer une 
meilleure protection des civils contre 
les armes explosives. Notre objectif 
est de faire en sorte que cet accord 
international apporte de réels chan-
gements pour les personnes touchées 
par la guerre 

Aurore Van Vooren

Qui l’aurait cru ? En cette année où l’on célèbre les 25 ans du Traité d’interdiction des mines, 
un nouveau pas a été franchi pour la protection des civils lors des conflits avec l’adoption 
d’un accord international limitant l’utilisation des armes explosives en zones peuplées, le 18 
novembre à Dublin.
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INTERACTION 

« C’est important pour notre visibilité, 
pour sensibiliser directement nos pu-
blics, nous explique Tanita Mannie, la 
nouvelle coordinatrice du réseau des 
volontaires de Handicap International 
Belgique. Cela nous permet d’expli-
quer notre travail, nos projets, nos 
innovations… C’est chouette d’avoir 
ces échanges avec les publics, de 
recevoir des questions auxquelles on 
ne s’attend pas toujours. »

« Le public des festivals est jeune, il 
y a beaucoup d’étudiants. C’est un 
public qui est très curieux. Les jeunes 
posent beaucoup de questions et ils 
repartent avec beaucoup de réponses. 
Certains découvrent Handicap 
International pour la première fois. 
D’autres ont une vision plus claire de 
nos activités. »

L’animation que notre ONG propose 
le plus souvent est un parcours de 
prothèses. « C’est une activité inte-

ractive de sensibilisation au handicap 
physique. Les visiteurs ont l’opportu-
nité d’essayer de marcher avec une 
prothèse et des béquilles. On propose 
aussi un jeu de réalité virtuelle de dé-
minage. Équipé d’un casque de réalité 
virtuelle, le visiteur est en immersion 
dans un champ de mines. Avec un 
détecteur de mines, il doit traverser le 
champ pour aller porter secours à une 
dame blessée à terre à l’autre bout du 
champ. On expose aussi de fausses 
mines. »

Et ces activités de sensibilisation ne 
s’arrêtent pas avec la fin de l’été. « Ce 
sont les organisateurs de festivals qui 
nous contactent… On a cette chance ! 
On analyse le type d’événements, ses 
publics… On refuse certaines propo-
sitions. Mais il y a aussi des événe-
ments incontournables comme Les 
Retrouvailles de Liège (3 et 4 sep-
tembre derniers) qui nous offrent une 
belle visibilité. »

Tous ces stands de sensibilisation 
sont animés par des bénévoles qui 
soutiennent l’ONG. « On a plusieurs 
antennes de bénévoles mobilisation. 
Quatre sont particulièrement actives : 
Gand, Liège, Bruxelles et Mons. Notre 
souhait est d’avoir une antenne dans 
chaque province » 

Nicolas Dewaelheyns

LaSemo (Enghien), le Summer Music Festival (Dour), les Retrouvailles 
(Liège)… Handicap International était présente sur plusieurs festivals cet été.

NOUS VENONS 
À VOTRE ENCONTRE

« On propose aussi un jeu 
de réalité virtuelle de 
déminage. Équipé d’un 
casque de réalité virtuelle, 
le visiteur est en immersion 
dans un champ de mines. 
Avec un détecteur de mines, 
il doit traverser le champ 
pour aller porter secours 
à une dame blessée à terre 
à l’autre bout du champ. »
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Quoi ? 
Des ateliers, des expositions, … pour 
vous faire découvrir les 1001 facettes 
de Handicap International

Quand ? 
Le 1er décembre, de 14h00 à 17h30

Où ? 
Chaussée d'Etterbeek 180 - 1040 
Brussel (accessible en métro et en 
bus, parking à proximité)

Pour en savoir plus et vous inscrire : 
www.handicapinternational.be 

Le 1er décembre, Handicap International célèbrera ses quarante années 
d’existence au service des personnes handicapées du monde entier. Depuis 
ses débuts, l’association a évolué. Venez découvrir comment H.I. travaille 
aujourd’hui et quels sont ses enjeux pour demain.

CÉLÉBRONS ENSEMBLE  
NOS 4O ANS

© HANDICAP INTERNATIONAL 

UN NOUVEAU JEU  
POUR LES ÉCOLES

Il est tout frais tout neuf, notre 
nouveau jeu sur le handicap et 
l’inclusion ! À qui s’adresse-t-il ? 
Aux centres de jeunes et aux écoles. 
L’objectif ? Faire réfléchir les en-
fants et les jeunes à la situation 
des personnes handicapées d'ici 
et d'ailleurs et leur faire ressentir 
de l'empathie, leur faire prendre 
conscience que chacun peut contri-
buer à un monde plus inclusif, et 
aussi s'informer sur le fonctionne-
ment de Handicap International.

Le jeu a été pensé pour des élèves de 
14 à 16 ans, et pour 15 à 25 joueurs. 
En ce qui concerne la mise en place 
du jeu, il suffit de l’encadrement d’un 
collaborateur ou d’un volontaire de 
Handicap International. Comptez deux 
heures et une salle de classe pour l’or-
ganiser ! Vous voulez en savoir plus ? 
Contactez Aurore Van Vooren à cette 
adresse : a.vanvooren@hi.org© HANDICAP INTERNATIONAL 



Plus d’informations sur 
www.handicapinternational.be 

 Ajoutez 
 Handicap International 
 à votre testament 
 ou faites un don au 
 BE 80 0000 0000 7777 

LES CIVILS SONT 
LES PREMIERES 
VICTIMES DES MINES 
ANTIPERSONNEL.
4O% DE CES VICTIMES 
SONT DES ENFANTS. 
Le Traité d’interdiction des mines antipersonnel a été adopté il y a 
vingt-cinq ans. Une victoire historique ! Mais le danger peut persister 
longtemps : une mine reste active des dizaines d’années une fois 
posée. Et les victimes ont besoin d’une assistance toute leur vie.

 Notre combat continue 
 pour réduire les violences 
 armées. 
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